
COUR D'APPEL DE DOUAI 
Banqueroute simple 

à Beaametz • le» • Loge» 
f Alotn Moiitreuii, courtier «31 grains, a Beau-

u,«U l^-Ugf i . avait été condamné par le Tribu
nal correct* nnel d An-as a un mois de prison 
pour r.-uiq:>rY'Jie simple Mois le tribunal ayant 
omis iic [.reicnre les insertion et aflichage oui 
•«'ensuivent «jujeur» en pareil cas. le parquet 
lit ippet • à inmima ». 

L'allaire est donc venue hier vendredi devant 
'a COJT ûe Douai. 

Darii son réquisitoire M. J'avocat cénéral 
KUTIHII d^lnra ne cas exiger une condamna
tion ulu^ KW11 I! souligna que le prévenu 
ne devait pas bénéficier du sursis parce que 
orecê'lemment condamné à trois mois de prison 
pour délit de fuite Et il demanda à la Cour 
vis compléter le premier justement par la publi-
>:'.é prévu* par la loi. 

Le défenseur de Montreull ayant plaidé l'excès-
si>p -•v.-.ite. du Tribunal d'Arrae sollicita la sup
er een.ua de la peine de la prison. El la Cour 
se rendant à cet avis na condamné le courtier 
il* Beiumetz-les-LQgOs qu'à 25 Ir. d'amende avec 

- *t insertions de l'arrêt. R. t. 

Les accident» d'autos 
l*eur a\oir renversé et blessé un passant au 

lieudit « La Bassette » à Seclin. l'automobiliste. 
Jf-an Porthault. 3S ans. luthier, s'était entendu 
condamné à huit jours de prison avec sursis 
par le tribunal de Lille. 

En a[>pe! la Cour a confirmé le premier juge
ment mais rn enlevant au prévenu le bénéfice 
de la loi Déranger. 

Djulre part le docteur Louis Delgrange. de 
'lc.Lirco:ng qui. en auto lui aussi, avait écrasé 
un ouvrier qui mourut peu après, s'est vu con
damné à 8 jours de prison avec sursis. En pre-

Bistance il avait eu seulement 25 francs 
latnende. 

l'Util VOS G\DE\tX, CONSULTEZ 
D A S M I B T BIJOUTIER -ORFEVRE 
n M y U C I (je, 1. Gmnbetla, LILLE 

Le mode de gestion des sociétés 
d'assurances et d'épargne 

La Commission d'assurance et de prévoyan
ce sociales a adopté le rapport de *'. Chas-
Ming sur 1? projet de loi réglementant le 
mode de gesnoa des sociétés d'assurances 
.sur la vi.î et des sociétés d capitalisation et 
•l'épargne en vue de mett-e la gestion dé ces 
société* en harmonie avec la législation exis-
i; t pour le», autres sociétés d'assurances. 

Toux et Bronchites 
Dana toutes Ici affections Pulmo
naires, aucun traitement n'agit 
aussi vite qu'une application de 

TOILE SOUVERAINE 
d e J o l i e G I R A R D O T 

Documentez-•oua gratuitement 
• i'irsinnosnbrableaaerviceaqaa 
la T o i l e S o u v e r a i n e rend 
dana lea familrea. en deman-
dant la brochure à M. COQUET, 
ï. Avenue du Doyenné. LYON. 
La T o i l e S o u v e r a i n e M 
vend chez toua lea pharmaciens 
en emplâtre» pochettea de 
2.50 et de 4 Ir. impôt en plus. 
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LEGION D'HONNEUR 
PROMOTION DU MINIITIRS DR» FINANCtl 
Sont p r o m u ou nommes dans l'Ordre national 

•.'• la Lrxion d'Honneur. 
Au crade de command.ur. — MM. Elondeaux. 
rertenr (Rnéral des Manufactures do l'Etat et 
• l'EM'.citation Industrielle des tabacs Fra-

• utrdl.'ur général Honoraire de la Banque 
• I l"r»n<-,\ directeur C - Crédit National. 

Au «rade d'offtci.r. — MM. -oh.1. secrét»'ve 
»»1 étal de u banque de Franca : Enders. direc-
• e j | du Crédit Lyonnais : Renard, directeur de 

i Barurae de Parts et des Pays-Bas. 
Au grade de chevalier. — MM. Caben. trésorier-

1 iyt ir ifénéral de ta Somme ; Bott. directe-ir des 
0 ntrioutînris indirectes de l'Aisne : Ouai lns> 
ptoteur princtnrl des Dauanas à Lill» ; Chnle-
sverskl rcorêsentant de t'impr roer e Chais, a Fa-

.?'.•> Tabet. rédacteur aa «ervice politique oe 
* y ' agence Havss • à Paris. 

IE THE DE GOA FAIT HAIGflIR 
Boisson de régime remplaçant la bière et le vin 

Rajeunit en régularisant la nutrition 
la bolte975tt"lesphl«5 Dép'Gen'Ph'BUWr-LlLLE 

Les survivants de la charge 
de Reichshoffen dans le Nord 

Ou nous communiqué la note suivante : 
• La Société des Anciens Cuirassiers du 

Nord compte encore parmi ses membres actifs 
trois anciens cuirassiers qui ont pris pan à 
cutie charge berôlque de Reichshoffen : 

PANNEKOUKE Frédéric, classe 1866. ancien 
du 9* régiment de cuirassiers, hospitalise a 
NIEPPE. 

HOCHEDEZ Victor, classe 1663, ancien du 
tf régiment de cuirassiers, domicilié à WAS-
QL'EHAL et qui a été décoré de la n.édaille 
militaire.- le 14 juillet 1928. Cette décoration lui 
a été remise solennellement le 23 septembre 
dernier, au cours d'une fête organisée pour 
cette circonstance par la Société des Anciens 
Cuirassiers du Nord, en même temps que cette 
Société célébrait le 26» anniversaire de sa 
fondation. 

LAHEYNE Charles, classe 1863, ancien du 
8" régiment de cuirassiers, domicilié à FIVES-
LILLE. rue Etienne-Marcel. Malgré ses 86 ans. 
ce vieux brave jouit encore d'une bonne santé, 
il fait une promenade de quelques heures 
quotidiennement. 

Un dossier de proposition pour la médaille 
militaire a été établi par les soins de la So-
«lèté des Anciens Cuirassiers du Nord et remis 
à M. le Grand Chancelier de la Légion d'hon
neur >. 

LE PULMOFLUIDE 
le plus poissant remède 

contre toutes lès maladies de poitrine 
; TOUTES PHARMACIES : S tr. «S SU fr. 95 impôt) 

SOUSCRIVEZ AVANT LE 31 1ANVIER AU 

LAROUSSE DU XX* SIECLE 
Ccsl dans quelques tours ;.1 expire le Jclai 

accorde oar la Librairie Larousse pour souscrire, 
aux conditions de faveur actuelles, au Larousse 
du XZe siècle. On connaît le succès de ce grand 
ouvrage, et on peut tuger. par le Tome 1er au
jourd'hui paru, de la nouveauté de sa documen
tation et de la produrieuse quantité de rensel-
.niements qu'on v trouve. Ce sera l'encyclopédie 
1e antre siècle, celle que tout le monde a l'ave
nir consultera et qu'il faudra avoir dans sa bi-
bhothf'cjiie. Vous avez donc intérêt à profiter des 
avantages exceptionnels offerts jusqu'à la fin de 
ce mois : vous aurez le plaisir de recevoir tout 
1e suite le premier des six volumes, un magni
fique in-quarto, qui contient déjà à lui seul plus 
1e 36.000 articles et près de 8.000 gravures et 
qui vous rendra dès à présent bien des service- : 
•nouions que les facil'tés de paiement sont telles 
<rie cette utile acquisition ne grèvera pas beau
coup votre budget. On souscrit chez tous les li
braires : la Librairie Larou<^. 17. rue Mont-
narnasse. Paris '6e1. envoie gratuitement sur 
tr-ute demande un fascicule spécimen de 16 pa-
ce» avec planche en couleurs. 

Un cage transportant 26 mineurs 
tomba au fond d'un puits 

Ca cage l'ascension d'un puits de mine du 
voisinage de Rotterdam, est tomb' d'une haï-
teur de 300 mètres. Quatorze de* vingt-six hom
mes oui composaient l'équipe descendante ont 
été blessés. Six d'entre eux. erièver. ait atteint:, 
ont été transportés à l'hôpital. 

Ice le BEURRE Frempl 
es t aussi bon 

: coûte b—ucxxip moins c h r . 

Un détachement de 60 agents 
• • fauché par une auto 

A Bucare*', pendant la nu t. une automo
bile, qui roulait à grande vitesse, a renversé 
un détachement de 60 sergents de • de qui 
quittaient la caserne ; dix d'entre eux ont été 
blessés ; deux sont grièvement atteints. 

Le chauffeur a été arrêté. Les journaux di
sent qu'il était ivre. 

A propos des " Ailes " 
Pour être complets dans notre compte rendu 

du film extraordinaire qui passe à « Famillia », 
nous nous devons de swnaJe:- que si tous les 
aviateurs « tiennent le coup », c'est parce qu'ils 
portent des s us-vêtements en laine « Au Plit 
Quinquin ». la laine de qualité que l'on trouve 
» Au P'tit Quinquin . . 33, rue de l'Hôpital-Mili
taire, a Lille. 

Notre commerce extérieur 
La valeur de nos Importation» a atteint pour 

192S. la somme de J3.448.»5.O0O Ir pour 49 105.307 
tonnes, présentant aiasi une augmentation de 

3!"3.ÎB7.GOO fr. et une diminution de 09i.j3ô tonnes, 
par rapport à l'année 1937. 

La valeur de nos sipartations atteint 01.346.799 000 
francs pour 41.030.'S» tonnes pendant l'année 19» 
présentant une diminution de 3.577.96O000 fr et 
une atigmentition de 3.066.362 tonnes, par rapport 
i. l'année rW7 

AROME PATREUi 
Oonn» UÊ bouillon goût tMqûïisT^^^^ 

Déclarations d'Associations 
• L' Officiel • publie les déclarations d'associa-

tK'Us ci-dessous ; 
7 Janvier 19». Constitution d'une société ayant 

pour litre : calais Moto Club. Cette société a pour 
oluet. l« développement de la motocyclette, et :on 
su Re social est situé : i, boulevard Gambetta, a 

M Janvl.r io:j. t'nion Chorale. But • Chants. 
SiNte eu*» M. Tonnoir. rue Elic-GrùyeLe, a 
Hcmn-Ltélard (Pas-de-Calais). 

1» Janvier 19». Groupe Républicain d'Union et 
d Action Démocratique. Oblet : Diffuser les idées 
politiques et sociales de ses membres. Sieire social • 
5. lue des Flloirs. Château-Thierry tAisne). 

la arande majorité de» amateurs-auditeurs 
régionaux s'en tient à l'émission de Radio. 
P TT. mord, dont l'écoute ne nécessite vas 
de dépenses ej-aaérées. 

Les Etablissements C.A P. Si, rue de Paris, 
à Lille. Constructeurs du Poste Radio P T-T 
Sort, mettent à ee sujet leur orand^ expé 
rience à la disposition des amateurs et leur 
fourniront tous renseignements utiles concer
nant l'achat et l'installation d'un poste. 

Recrutement des Roumains 
Les jeunes gens, nés en 1908, seront recrutés 

par la Commission qui siégera à Paris 17 
rue Brémoniier, du l** «u 5 février 1929 tous 
les jours, entre 15 et 19 heures. Ils devront 
présenter leur acte ou extrait de naissance 
Ces jeunes gens pourront se faire recruter 
aussi en Roumanie, par représentation. Pour 
plus de renseignement, s'adresser au Consu
lat de Roumanie, 7 bis, square Morissoo 
Lille. * 

L'arôme d'un chocolat-

dépend dos cacaos qui le 
composent. 
L ' arôme dn CARDON BLED 

est délicat et pénétrant. 
Il est celui des cacaos 
les plus fins. 
Sans ér-*«,poup la tasse 

etleack_rfes. 

LA VIE AU GRAND AIR 
i k*. vi? a » Brand air est recommandée a tous 
les laibles de la gorge et des bronches. Il est 
souvent difficile de se conformer à cette pres
cription, mais on peut cependant purifier l'air 
que Ion respire en faisant usage des Pastilles 
du Docteur Sadler qui, fondant lentement dans 
la bouche, dégagent des effluves bienfaisants, 
décongestionnent les voies respiratoires, calment 
les affections de la gorge et apaisent la toux. La 
Sadler réalise la meilleure protection individuelle 
de toutes les personnes sensibles de la gorge et 
des bronches. La boite 4 Ir. 50. Toutes Plii««. 

SPORT COLOMBOPHILE 

EN MONTAGNE 
Depuis 1676, la société 
des « Touristes du Dau-
ptuné » n'a cessé" de cher
cher a perfectionner les 
compagnies de guides de 
son entreprise afin de 
faciliter l'alpinisme dans 
la région de Grenoble. Elle 
a été amenée tout natu
rellement à étudier aussi 
un système de liaison qui 
permette de secourir rapi 

dûment les touristes en danger. 
C'esi ainsi qu'elle entreprit, en 1187, de 

créer avec l'aide des colombophiles de Gre
noble. Valence, Romans et Alx-les-Bains un 
colombier de pigeons voyageurs h la Bérbrde 
centre de l'alpinisme dans le Dauphiné A 
deux pas de la célèbre chapelle des Char
treux, qui abrUe la Vierge des Glaciers, un 
premier colombier de liaison, s'adosse main
tenant a. la maison des frères Rodier. guides 
éprouvé.-. Oh ! rien de luxueux : une petite 
mais solide cabane do bois, tel est ce colom
bier alpin. 

Le 12 août 1928. eut lieu son inauguration 
officielle, à laquelle assistaient des délègues 
de la Société des Touristes du Dauphiné et 
les autorités civiles et militaires. Le comman
dant Bougier, du 18e Génie, avait préparé le 
public à cette cérémonie par une conférenoa 
faite a Grenoble sur le pigeon voyageur et 
par dire démonstrations de liaison effectuées 
dans la vallée du Vénéon, à J800 mètres d'al
titude, à l'aide d'une voiture- colombier de 
1 Armée. 

La même voiture servit, le 12 août, à «ine 
autre démonstration effectuée à la Bérovd.î, 
au cours de laqu^le 31 pigeons furent lâchés 
à une portée de 18 kilomètres. La distance 
peut paraître bien minime, mais 11 ne faut pas 
oublier qu'il s'agit d'un colombier mobile de 
démonstrations, arrivé seulement depuis 
I avant-veille à la Bérande. et que le parcours 
de 12 kilomètres s'effectue dans une région 
extrêmement accidentée. » 

Les touristes ont conclu de cette démons
tration que le pigeon-voyageur pouvait éven 
tuellement leur rendre de précieux services 
en montaprne. En effet, pour toutes les ex
cursions difficiles, un guide emportera un ou 
deux pigeons qui. en cas d'accident, do de
mande de s*-cours (médicaments, civières, rvc..) 
rallieront leur colombier en quelques minu
tes, alors que tout autre système de transmis
sion «le messages demande de longues heures. 

Et la meilleure preuve sans aucun doute 
que le public a compris toute l'utilité qu'il 
ixjuvait retirer du pigeon voyageur pour les 
liaisons en montagne, c'est que maires et 
curés de certains petits vilages alpins vout 
se construire des colombiers afin de pouvoir 
établir des communications faciles entre tux 
en cas de nécessité. 

__ E. C. 
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SPORTSMEN ! 
s DIMANCHE, 27 JANVIER, LES 44 I 
| MEILLEURS JOUEURS DU NORD § 
| ÉVOLUERONT A ROUBAIX, SUR LE | 
| TERRAIN DU STADE SPACIEUX | 
| « AMEDEE PROUVOST ». VOUS NE | 
I MANQUEREZ PAS CET EVENT 8P0R- I 
S TIF, QUI SE DEROULERA A PARTIR | 
| DE 13 HEURES 30. M e-: >: >: | 
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P E C H E A L A L I G N E 
• — 

Un Poisson phénomène 

Celui-là n'est pas comes
tible et. dans notre belle 
France, il ne peut d'ail
leurs vivre qu'en aquarium 
d appartement, là où la 
température de l'eau se 
maintient aux environs de 
t.» degrés. 

Sans être susceptible 
d'intéresser les pécheurs 
d'ici en tant que capture 
possible, puisqu'U leur fau
drait aller au Brésil pour 
cela, eh bien qu'il faille te 

cataloguer dans les petites espèces, ce curieux 
poisson que l'on nomme scientifiquement « Xi-
phophorus », autrement, dit « porte épée ». mé
rite cependant de leur être présente. 

Sa petite taille, dix centimètres au plus, et 
sa livrée éblouissante font songer aux jockeys 
de nos hippodromes. Il porte, pourrai«-on dire, 
casaque émeraude avec bande rose sur les 
lianes, et parements, pardon, nageoires iaunas. 

Il est tout particulièrement décoratif. Cest un 
élégant bijou vivant auprès de qui nos gardons 
paraissent bien communs et nos jolies tanches 
elles-mêmes tristes et sombres. 

Mais là n'est pas l'essentielle différence, la 
curiosité vraiment énorme soulevée par le 
« Xiphophorus ». Son étrangeté provient de 
l'originalité même de ses mœuis. 

Alors que les femelles des autres espèces 
frayent, c'est-à-dire pondent des œufs, soit sui
des graviers ou des herbes aquatiques, et que 
les mâles fécondent ces pontes en la déposant sur 
elles leur laitance, lo porte épée brésilien esi 
vivipare. 

Les r< Xipliophorus » màle3 sont pourvus d'un 
appendice très allongé, vert ourlé de noir, pla
cé sous la nageoire anale. De là probablement 
lui est venu sen nom. Cet appendice sert à l'ac
couplement et à la fécondation. 

La cestaUon ne dure que peu de temps, car 
tous tes trente-trois jouis, les femelles donnent 
naissance a 25 ou 30 petits, rarement davantage. 

Les jeunes porie-épée n'ont pas besoin de 
nourrice. Aussitôt expulsés du venue maternel, 
ils partent a l'aventure, chacun de leur coté, et 
se débrouillent fort bien à travers les difficultés 
de l'existence. 

E. C. 

jmaunuiiiauiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiuii^ 
| En 'fente aujourd'hui 

I Les Sports du Nord 1 
Contenant cette semaine : 

Lea photos du match de Coupe de Fran- 5 
ce entre l*U. S. Bôulonnaise et l'A. S. 5 
Strasbourgeolse ; des membres du Co- S 
mité ..directeur de l'Association Hégio- S 
na-j des Gymnastes du Nord et du S 
Has-devCAlais ; d'un groupe de la Sec- S 
non d éducation physique des Sévi- s 

£?,et tef Kde ' r o u r c oing : de la finale S 
Interclubs de cross, de l'eouipe (1A) S 
du Racmg Club d'Arras, et' 

sur le Championnat de France de boxe' -
S sur le gala de boxe de Lille au profit 5 
S des , gueules cassées, sur la Coupe I 
S ; le France de football association m- S 
S '«s grandes rencontres de la Ligue du S 
S ^ o r < f„ s l "' •'' Grand Match de nockev = 
S ^ - B ' ^ ' l l - S sur lo Tournoi In ïe l S 
S national do tennis, etc.. g 
S Le» compte* rendus de toutes les mani S 

I P
e f a ^° n

r j s , s p o r t i v e s ««» -̂  soin J??o, : i 
S lees dans la région pendant la semaine S 
5 r "?!?!?* do Marcel Stlent L. Liénard 5 
S *.Mr,le football association : de J W — 

| hick sur le hockey, de Brôuchiquan S 

I .rbaesk»1;^L'^-d' " < - * - ' i 
S «in. du Club pugilistique Auchellois S 
a ,„ p o , L , u d a n s I p s diverses rubriques S | les échos régionaux, etc. . ' S 

| Les Sports du Herd 1 

I 25 CENTIMES 
'"•••infliniiiinniiiiiiiiiiiiiiiiiiuiniHi,,,!!,^ 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

DISTRICT TERRIEN 
AVIS «ux EQUIPES JUNIORS ET M I N I M E * 

a 1 ^ - i ^ > J n m l ? s i ' > n d e s Juniors du district terrien 

SSuplJAT^UTB^uS01* £ JiJïï-S 
^ " a r s f a d e ^ f f n ^ ^ , C

D
C " ° a O U l « r S n t « M 

H. , i - „. ^ - A m M * e Prouvost à Roubaix. Les 
n w e i n t e r e £ * « sont priés d'en prendra bonne 

- - * - * * - *—*tfS* HfS? due les matenes juniors 
» d ins ion n'ont pas été annulés. — Pour la rôm 
mission : lo Président. K. l'IOLET. C 0 m " 

43' R. I. contre S. C. Fivois (1A) 
J î g g * " " « J * p"ort.« et désireux de donner 
d» iVÎnîJ * i 5 8 * n o m h « : i i x admirateurs, profitant 
rl„l e répit eue lui laisse le calendrier d< s 
çhampionnaîs. le comité do S.C.F Voulant e n t i ^ 
à " , ' v a ^ r ' 0 ^ 0 d a «e» «oulpier. , fï ï l Tpïrt 
? h „ l Y a i J a "<e équipe du 43e R.I. finaliste d» 
Championnat Militaire dont beancono on"adnilr 

t in n,?.™18. ' ? x ' c o n t , I B '* , l 0 8 R l - : Pour nne rencontre toute amicale qnl aura lieu sur te ter-

fédéral! ^ ^ , C ; , U p a r M ' ^ f 6 0 " » . arbitre 

R . L a c o n . ^ 'STniÀ ^ * t C " a , n V i r D O t ' " ° 3 

DEMANDES DE MATCHE* 
4 ?'*L S*"!""." d < " m a n *> matebes pour son équipe 
1 A le 3 février et avril. _ Equipe 4 : le 10. 17 ->i 
février, 31mars. M. «i. îg avril et tout mai -
Equipe a : 17. S4 février 3. 17, « . si mars et 7 
avril. Terraui au choix aTee refour assuré Ecrire 
a \andoorne A.. Avenoe de l'Hôpital. Halluin. 

t » Sport Ouvrier Liliei, demande matches pour 
son équip. 1 A les 10 février. 3. 10. M. 31 mars. 7 " î 
^ V ' i . - E , n , l i » < B - <«s « février. 3. 10. 31 mars 
Lille. * Ecrire au secrétaire, 42, rue d'Arcoie, 

U.«. Feurmlalonne demande matches pour son 
équipe Ire sur son terrain aux dates suivantes • 
2'i février et 17 mars. 14 avril, matches retour fin 
avril et début mat. Ecrire de suite à M I. Lié
nard secrétaire général, 46, rue du Fourneau 
Fourmies. 

L'W.S. de ViMii-ctndê demande matches pour ses 
équipes i A . 1 B «t Juniors le 3 février 1929. Ecrire 
a M Défossée Abel. 31, rue Gambetta à Vieux-
Condc. 

L'itei le Club d* Chér.n* demande matches pon r 
ses équipes, tos et février. 3. 10. 34 et 31 mars 
Ecrire à M. A, Deseamps. a. rue Nationale à Ch& 
ren«r (Nord). ^ ^ 

Deehy-Sperra, pour eon équipe f A les to et 17 
mars : pour l'équipe 1 B. les 24 31 mars, 14 avril et 
tout ie mois de mai. 

• • • * • Liliei» demaAde match pour «on ftjuip» 1 B 
-l^ matin si possible, sur terrain adv<-r*e. Ecrire 
d'urgence, to, rue de Gand. Lille. 

BOXE 

Le grand gala du 3 février 
à Auchël 

Le Club Pugilistique Aucbelicis poursuit la série 
de .ses grandes réunions pugtllstlques. La salle 
du Majestic sera le theâu-e de grandes rencontres 
îiuernjitlonales et de .a revanche Bruay-Auchel. 
Un t«l programme ne peut manquer d'attirer la 
grande, fouie. W roiuias de beaux combats eutre les 
frtllonr* boxeure auchellois contre ies as de l'écu
rie Descamps, do Paris et Maurice Prunier, de 
Bruay. Voici le programme . 
,rF

a 1 0 x - : Defer >Aachci) contre Bucchannerie 
(Paris); Pecqucui' Raymond contre Sterzels-(Paris;; 
Hacker (Aucbel) contre l'allemand Kostct. — Eu 
8 x 3 : Debrouen (Aucbel) contre Koucceur (Bruay) 
Beyard contre Gerdal (Bruay). — En 6 x 8 : Ha-
raent René (Aucbel) eontre Delplace (Bruay). — 
En 4 x S : Joly Auchel) contre Glorlan (Bruay) ; 
Lecomte Paul (Aucbel) contre Vanbrabant (Bruay); 
Caron (Aucbel) contre Keno Compagnou (Bruay). 

Arbitres : M. Ducz. d'Aucbel ; Juges ; MM. Ha-

notte (Bi-uay). Uurbui (Aucbel:, Oubard (Maries) ; 
Chronométreur : Victor Dieu ; Speaker : Louis 
Lecleux. Cette réuulon sera placée sous la prési
dence d'honneur de MM. Degrugllller et FanncL 

KID DAVID A L0NDBE8 
Le SI. à i'Albert Bail do Londres. Eid David. 

ex-champion de rrance de la Marine, rencontrera 
lo rëpiiie Brooks. Ce combat en 12 r. de 3 m. a 
une crando importance pour l'excellent boxeur 
Fresnois. 

LES CHAMPIONNATS DE* FLANDRE* (Amateur» 
La clôture des emajrements pour les Champion

nats des Flandres de boxe amateurs sera irrévo
cablement prononcée dimanche 37 Loj ensragements 
qui auraient été postés après cette date seront 
rigoureusement refusés. 

LA REUNION OE TOURNAI 
Fn riison du orand nombre de places sollicitées 

dans If» autos-cars pour la réunion de Tournai d* 
dimanche prochain, la section des supporters la 
;'A."S.R. avise les amateurs, qu'une troisième voi
ture a été retenue et qu'un certain nomhre de pla
ces sont disponibles. S'inscrti-e au steea de i'AS.R. 
4t. rua du Chemin de Fer. Téléphone : 37-41. Prix 
du voyage 'illcr-retourt : 6 fr. Départ de l'A.S.K. 
a S b M • retour i Roubaix vers 9 h. 

CROSS-CYCLO-PEDESTRE 

Le championnat du Pas-de-Calais 
Organisée par l'Arras Olympique, avec 

le concours du Réveil du Nord, cette 
belle épreuve est appelée dimanche à un 
brillant succès. 
Dimanche prochain sera di.-piité à Arras le 

CMimpionnat du P.is-de-Calais de Cross-Cyco-Pédes-
tic. Nous avons prérëdcmuH'Qt donné tous les dé-

M. Lucien SORREL, It donateur du Challenge 

toibl relatifs au îeïtement. au parcours et aux 
conditions de l'épreuve, élaborés an cours d'une 
réunion à laquelle astlsUlenl MM. Albert Lemaiiv 
Chef DéléKué Milit.-ire de ITJ.V.F. : Louis L:in-
tr.ine Déléirué Militaire : Ju'iieii fi.ni.leih.mil. Déi.'>-
cuc sportif ; A. Doutremct>uici'. Dclêiriie pjr 
l'Aii.is Otympifiue. organisateur ciu Championnat 
do IMS. Nous pensons intére>.-iint de r.ipuei-r au-
icuid'liul le palmarès iU l'épreuve am»t que le 
nom des différents Champion» du Pas-de<-.i!ais. 

1923 (à Arras). — i. Plate! Albert ; Classement 
par équipes : i . Arras Olympique. 

1!»4 (à Arras). — 1. Racine Jean : Classement par 
cuuiros : 1. Arraé Olympique. 

I03S (Boulogne). — 1. SommeranJ : Classement du 
Challenge : t. Aria» Olympique. 

1 r.iî 'noiilocrne). — 1 Milou • Classement du Chat-
Icri.'^ : i. c.C. Derrres. 

tOJ7 (Bouiotme). — l. Dupont André ; Classement 
du Challenge • t. Arras Olvmoique. 

19» (Paris-Ptaeel. — 1. Cailly Marceau : Clas
sement de la Coupe Dutrcsnoid : 1. Arras Olympi
que. 

Cette anrV« le Championnat a réuni une tren-
ta.ne d'entaftés. 

P i r equiiic» : l'Arras Olympique, le C *. rmiay. 
sien, lo O.V. Déttiunois. le C.V. Avion disputeront 
<e Challense Lucien sorrel 

Chaque Club pourra a! Urne r ua nombre illimité 
d e concurrent» dont les R meilleurs compteront noiir 
lo ctassement <ln Challenxs qui sera acquis A fiire 
définitif a l'équipe valnmienr. En outre, s-ur la 
deinanMO exprès»* du Comité D'éinrtemental. l'Arras 
Olympique remettra Va Cna\f lxhiesnots rempor
tée l'an dernier à Paris-Phiué. et nui devra être 
leinpoi'ée a fois ronseiutivts ou non. 

Qui eapnera par équiper ? En ce ouï concerne 
la Coupe Dufresnnis disiiulée par équipes de 5 cou-
reiiTo dont S comptant au . lassement. l'Arras 
o.ympique. handicapé riar la défection inattendue 
do Salirurue devra sans doute abandonner l'obiet 
aux mains du C.C. Avion dont l'cuuioe s'annonce 
redoutable Quant au Chaileupe Lucien Sorrel. nous 
pensons que l'A.O. nos^de suffisamment de res
sources pour so l'attribuer, suivi de pris par le 
C.C. Avion. 

La remise des dnssarrîs sera faite s, 9 h. 30 chez 
M Fatoux. 1JO. r » d'Amiens où aura lieu égale
ment le départ ; l'arrivée sera jujrée vers 1t h. "¥>. 
près de l'Octroi, rue des Rosati : en attendant les-
arrivants, les sportifs spectateurs pourront assis
ter dimanche matin, au Vélodrome des Rosati. h 
un intéressant matcb de football qui mettra aux 
prises les équipes i B du B.C. Arras et 1 A de 
l'Arras Oiympigue. 

ESCRIME 
CHAMPIONNAT FEDERAL FLEURET (7e (CRIE) 

OIMAN0HE 17 JANVIER 
Jeudi soir — et le» adhésions étaient loin d'être 

Sjesas — Il clubs avaient rei»udu a l'appel do 
l'Amicale des Arts et ^l concurrents a'appiétaient 
à .ifrronicr ics chances du Championnat 

Cest un maenifiquo succès pour la Fédération 
d'Escrime du Nord de la France. 

La Fédération sera représentée par w n Prési-
deut, M. Wulllauine : M. Léon Denntet Vice-Prési-
d int d'Honneur et de nombreux membre sdu Con
seil do la Fédération- M Do Bycké, Président de 
t'AJBtcale dti> Arts et Vice-Présidcut de ta Fédér*-
t io i . s'est vu coniier la présidence do la réunion. 

Les clubs onKaaér. jeudi étalent les suivants : 
Fédération des Amicales Laïques de Lille (S enjra-
Kési ; Cercle d'Escrime de Tourcoluir 16 engagés) 

•Sa.le do Foiiuuières-ta-Leus (o enifairés) ; Salle 
Dubar de Roubaix (3 ennaeé-s) • La Jeune Garde 
d'Ai-meutlcrcs (i cnirairés) ; Salle d'Armes de Har-
nes (i' -do-C.) (.1 engairos) : Collèjro d'Arras (•• enga 
cé~) • Arra«-Orrmplqno M etanvtés) ; sal ie Gumer-
inin d.- Lilic (il enKagéj) ; Académie dos Sports 
d i Roubaix fis enaaït») ; Ainuale des Arti do 
Roubaix :iî engages). 

Lo Championuat commencera a 9 h. Ci> Salle de 
la Scciété de Gymnastique « L'Ancienne ». rue du 
Giand Chemin a Roubaix. 

CYCLISME 

A LA COMMîSION DES COURSES DE LU. V. F. 
i;iuiuoii î/eneraJe diDtanclie 27 a 9 heui-os CQ, 

Calé Moderue, Gt-and' Place, &oas la. présidenco de 
M Gauthier. 

Ordre du jour : t. Affiliation des sociétés ; 2. 
Licences ; 3. Elaborât!wu du calendrier des cour
ses ikHir 1 année 1929 ; i- Championnat du Nord Uo 
ci^ss-cjclo-pcdcstre ; i Questions diverses. 

La liste des Sapants 
du Grand Concours ; 
de la Reconstitution* 

SUITE 
2.953-' au 3.450° prix (suite). — UH RAcHMof 

GILLETTE. Valeur : 12 franco. 
3.201^ : .1 8ALWOM Marcel, m e Jonffroj, 

ô, ^«'S-LtZ-l.ANNOy ^Nord). 
U h : Mm,- CHATELAIN -oulee, rne Mas> 

ceL Sembat, 22, HASNON (Nord;. 
SJfttS : Mme BACDRY Raymoode, ru»> l e 

la Gare, 21, liŒULX prts do Lourcbes (NOTTÎT; 
3 201e : M. THOBOIS Georges, ajusteur, rsjs) 

Faidtierbc, ^(•Chi LI:/. M I . \ E S 'P.-de-C». 
3.205e : M. C L I Q L E N N O I S Eugène, torag-

ron. rue dis Mines J. MKliRCHIN P.^e-Ct}. 
S.2<Xie : Mme HEHRENGT Germaine, tsto» 

à. la Brasserie. I"HETI.\ (Nord). 
3.207e. M l'ORTEBOlS Paul, métreur, r tp 

Aia:.o. 16. LILLE 
S.S0&6: M. LAMARRE Albert, TO« OéeeA. 

ligny, IJJ. BRUAY-EN-AHTOIS (P-da-C). | 
Ï » : M . BRIFFAUT Pierre, mineur, rrjs] 

A. LE6PESSES par Lille** (P.-de-C). 
3.C10O : Mme TEBBEEN Jeanne, emptoy*^ 

rue du Eaubourjr <res Postes. 7t>, LILLE. 
3.211'? : M. LONGELIX François,' menuisieet 

iue du Moulin Blai.e. AUBERCilIlXlLrii: 
(Mordj. I 

3.212c . M BOUSE Juii^, ajusteuï, rue Henrt 
Ghesquieres, loi, ESCAUTPONT (Nord). 

3.213c : I t LAMBERT Frmçols, Routa àm 
Bethune. LOOS-KX-GOHBIAE (P.^le-C). ^ 

ISUe • M. BOUJFFAUT Lucien, dessinatetam 
avenue Foubtit, 20, LA MADELELNE-LE* 
LILLE. 

3.2130 : M. MANIEZ U -.ritu-d, cotiiptab»*. 
rue Pecqueur. 53, AXNEZ1N LEZ-BETHUN4 
(P.^e-C.). 

3.2lfle: Mme DOCHENT Victoria, ras Ctm 
not, 11. AVION (P.-de-C). 

3.217 •: M. LEBLOKD Georaes, méc»nlcle% 
Chemin d'H&rly, 82, St-OUENTIN (Aisne). 

3.21Se : M. Ignace COTTON. emplcjye oosv 
min do 1er, avenue J. Juurei. 100, DENAQl 
jNordj. 

3.219e : M. COLiRCIEF, Henri, ajuste»», rnii 
du Bosuon. 1, LILLE. 

3.220e : Mme Jeanne CAMPLÎNS, place V*J> 
no:nackor, 3, LILLE. 

3.221e : M JOLY Loclj, eUdiaat. rue lejjj 
Barbai Ui-s ALLOUAGNK (P.-dc-C). 

35223 : Mme CHAXTRV Louise, rue UsoQt 
D^.lierf, 39, ERQUINGHEM-I.YS (Nord). 

3.223e : M. GHI.MOXPONT Jules, tracent 
rue Bulo,iuoi, i, THUMESNILr-IXZ-LJliJl 
(Nord). 

3.22 le : Mme COUPEZ Matuil(lL\ rue (TAfr 
ia<, '.7, CARVIN (P.-ds>C). 

3.2.'V : M. PERAT Arthur, rue OupsetJL 
1S, HELLE.MMES-LEZ-LILLE (NOI'd). 

3.22Ce : M. DELLYS Amand, taiilear, raf 
du Bois, 163; St-MAURICE-LILLE. 

3 227e: Mme LETELLIER Llne, m e d'AlW 
lois, 3i, LILLE. 

2Se : Mme TERRIER Marine, ru© Képlttfc 
:r LILLE 9 

3.229e : M. L A B I I T E Achi l l e . . . . Stanlejr-
loise B, ri» 2, LENa (P-de-C; 

3.230* : M. GREBALT Aristide. rM Leaiatrm 
SI. HIMBLBT-LLZ AUCHEL (P.Jr-C.). 

3.2-Uo. M. NORMAND Moïse enxotoyi dv 
retraite, Bd Dampierre, 77, AKZLN (Nord). 

3.232a : M. L̂ VLLAR l \ i atole .ployé aux 
mines, rue Victor Hue- >, 70, l (P.-de-C>. 

3.233e : M m e SALO> l e B n U d i l ^ 
13. LILLE. 

3.234e: M. BUQUEi 'a MUieel 
92. AUCHEL (P.-de-C). 

3.235e : Mlle Raymoode V .. AVTÏEELJJ»., 
rue Voltaire. 7. MONS-EN-BAR IHfL (Nordlvl 

3.2:i6e : M. WINS-R1EI !.. bd ...- la PaU. JU 
CALONNE-RICOUART d ' - d e C ; ' J ] 

3.237e: M. TREVAUX AndW : n Bafcse, tLi 
MARCHIENNES (Noi 

3.23?" : M. L A X S E l l . r H Ut c, n j t . s e » , 
teur. î-ue du Pont, 4. MONCHAl ax T-uasT» 
(Nord). 

3.239e : M. PILLAIN Louis, un auiîier. r«s> 
GalUôe, Baraiiueuieiit vert, LENS (P.-dê-Ckjât 

3.240e : Mme VANDERSPELJJLN Pauieee, 
coutuiiéie, rue Leonaid Danel, 27, LUl.F. 

3.241e r M. TON.XOIR François, cloutkr. r o t 
du Maraia, M-\1NG (Nord). 

3.2*2e -.'Mme VANDEKAN Méline. rue dm 
l'Usine. 6, AUBY (Nord). 

3.243e : M. LEROY Jean, rut Matsêna, coqs* 
Meyer. 64 bis. TOURCOING (Nord). 

3.2Sie : M. MARECHAL Marcel, débitant ds> 
tabacs, rue de Thermo, 14, C*C\IS (P.-de-<îi, 

3.215e : M. GHYBRECHT Maurice, menu î 
sier. tue lUvoli. cite Vcrmeuleo, 2, LILLE. 

3.246e : M. Gustave BOUR, tailleur, avenue 
Pouier. 139, L.V.MBERSART (Nord). 

3.247ee: M. D'HULOT Albert, cnauffeojn 
d'auto, place du Prjgrés, 14. ROUBAIX (Nc*«$J 

3248e . M. DELBAUVE Clément, rue Qiefj 
zy. 20. St ANDRE-Li .Z-LILLE (Nord). 

3.249e : M VINCENT Edouard, emp-ayëj, 
rue Anatole France, C\MBLAL\-CtLATÉL*\.|| 
(P.-de-C). 

3.250o: M. LANCEL Henri, ébéniste, rne Le, 
crombecQUe, 26. LENS (P.-dJ-C). . S 

3.251e: M. MARESCAUX Albert, emploj»», 
ruo Auber, 7. TOURCOING (NOJ'd). 

3.252e : M. DECROIX Alphonse, Cité W> » 
do Bclhuue. 277. &AINS-ENCOHELLE (P^Cwi, 

3.253c : M. LANCEL Lucien, Cila du Marutk 
5S5. GBENAY (P.-de-C). 

3.254e : Mmo SIX Rose. Cité Maroc, 5S& 
GRENAY (P.-de-C). 

j.Côje : M. 6AFFBET Paul, c^audroiiniec 
rue do Douai, o. WAZlERs (Xord). 

3.250e : M. CAILLIEZ Philippe, chauMea* 
auto, rue Rivoli, citû \aruieufeu, 16, EIVES-
LILLE. 

ô.257e : IL MAX 1 EL Léon, rus LumeJre, • 
RIMBERT-LEZ-AUCHEL (P.^ie-C) 

S.S9W : M. CHESQLTKRE AIfHiona©, rue jdê> 
clagasi-ar, 15, TOURCOING (Nord). 

3.259e: Mme DEPREZ Maria, rua du Mae] 
à LeiiX. i;i. MOUSCP.ON lBtljique). v 

3.260e : Mme Fioie BLONDEL. uuptovéjL, 
rue de Caucliy, AUCHEL iP .ùe-C). ^^ 

3.26le ; Majo Mathade B,01DI.X-'l UKPIN, r M 

FEUILLETON DU 26 JANVIER 1929. — Ne 89 

1 enfant 
du 

faubourg: 
9/m.tmx woHcaowui. 

D'abord, elle avait pensé que s e s ravis. 
sjeurs étaient des hommes payés par le fils 
de la marquise de Presle, dont l'audace lui 
était connue ; mais rien n'était venu jus
tifier ce premier soupçon. Alors, elle c'était 
égarée dans toutes sortes de suppositions 
,cpji, tout en l'éloignant de la venté, ver
saient dans son coeur des terreurs conti
nuelles. 

Après avoir transporté la jeune fille dans 
la chambre préparée pour la recevoir et 
l'avoir confiée à la Solange, créature entiè
rement dévouée & s e s intérêts, Blaireau 
frvait dispara 

La douleur de Claire, surexcitée par l'é
pouvante, éclata en sanglots et en cris dé
chirants Pendant plus d'une heure, elle eut 
des spasmes affreux, auxquels succéda une 
prostration compléta. 

La vieille femme s'assit près d'elle et 
chercha * l'amadouer par son patelinage 
Clair»-»écoutait pa, ne voulait rien enten-

»ej>e (711e restait indifférente à toutes , tes 
%wl!Ïrttations de Mme Solange. CaUe-ci l'eo-
J W T à sa oooeber : rm it, dans aa ehanv 

hre, l'invitait également à prendre du re-s 
pos. La jeune fille n'eut pas l'air de com
prendre. Fatiguée par les discours de la 
vieille, elle finit par lui dire avec colère : 

— Laissez-moi 
Comprenant qu'elle devait, pour le mo

ment, renoncer 4 l'apprivoiser, Mme So
lange se retira en grommelant. 

Claire passa le reste de la nuit blotie dans 
un fauteuil. An moindre bruit qu'elle en" 
tendait, un tremblement convulsif secouait 
ses membres, son cœur battait à -se briser 
et une sueur froide baignait son front Ses 
appréhensions et ses alarmes l'empêchèrent 
de dormir ; on le comprend. 

Le jour vint .Elle le salua avec un sou
pir de soulagement. Elle courut à la fenêtre 
et l'ouvrit avec l'intention de s'enfuir; elle 
regarda 6n bas et fut effrayée de la dis
tance qui la séparait du sol. Elle aurait pu 
crier et appeler A son secours, mais elle 
ne vit personne. A travers les arbres, elle 
apercevait les toits pointus de quelques mai
sons, dorés par les premiers rayons du so
leil. Ces maisons étaient éloignées ; elle au
rait eu beau crier, sa voix ne pouvait êti'3 
entendue. 

En pensant i sa mère, à André et à son 
amip de Mnntreuil. elle pleura encore. Tou
tefois l'espérance, qui n abandonne jamais 
les malheureux, rendit un peu de courage 
à la pauvre désolée. 

La Solange entra dans sa chambre, elle 
lui apportait un bol de café au lait avec une 
tranche de pain grillé. 

— Pourquoi ne vous ètes-vous pas cou
chée ». lui dit-elle. Vous- »'*tes P«"TaisOT4 . ^ ^ y o w » n e les connaisse», pas Ifit 
caWa, àm--mstxanltWi j r é ï ^ a i - v o u a ^ d a n s na-îltle Avec surprise. CB n est tfoijR 

- s siWa. -v ; .: a*t -^ »• >*.-. f l»e%s«rar 

Quand on est jolie à croquer comme vous, 
il faut soigner s a beauté. Cest précieux, la 
beauté ; c'est un trésor, voyez-vous. Je vous 
avais bien dit, pourtant, que vous n'aviez 
l ien à craindre, qu'on ne vous voulait pas 
de mal, au contraire. Je suis cLargée d'a
voir soin de vous ; si vous le voulez, je se
rai pour vous une amie, car, moi, j'aime !a 
jeunesse... Je vois que vous m'écoutez, à 
la bonne heure ; ce n'est pas comme cette 
nuit . . Enfin, je comprends, vous étiez ef
frayée. Mais, je vous le répète, vous n'avez 
rien h craindre. Tout à l'heure, vous avez 
ouvert la fenêtre, je vous ai entendue. Est-
ce . que vous vouliez vous 3auver par là ? 
Vous avez vu que ce n'est pas possible. Ce
pendant, il ne faudrait pas essayer, parce 
que je serais obligée de vous mettre dans 
une autre chambre, où voue seriez moins 
bien que dans celle-ci Si vous êtes raison
nable et bien gentille, je ferai tout au mon
de pour vous être agréable. 

— Eh bien, laissez-moi m'en aller, riposta 
brusquement la jeune fille. . 

— Ça, c'est impossible, ma belle ; vous 
devez bien comprendre que si vous êtes ici, 
c'est qu'on ne veut pas que vous soyez ail
leurs. 

— Mais enfin, que veut-on faire de moi ? 
— Vous «tarder pendant quelques jours. 
— Et aprè8ï 
— On vous rendra la liberté, je suppose. 
— Quels sont ces hommes qui m'ont ame

née ici ? 
— Sans mentir, je puis voua répondre 

que je ne les connais pas. 

deux, le maltie et un autre ; j'ai vu celui-ci, 
cette nuit, pour la première fois. 

— Et celui que vous appelez le maître î 
— Je ne sais pas son nom 

• La jeune fille eut un regard d'incrédulité. 
— Eh bien, moi, dit-elle, sans mentir et 

sans craindre de me tromper, je puis dire 
que c'est un misérable ! 

Mme Solange hocha la tête en souriant 
— Le maître, répliqua-t-elle, est un hom

me très riche et très puissant; il est bon 
de l'avoir pour ami ; c'est un coneil que je 
vous donne, ma belle, 

— Cette maison où nous sommes est à 
lu i? . 

— Non, vous êtes ici chez moi. 
— Ainsi, dit Claire avec amertume, vous 

faites de votre maison une prison, au ser
vice d'un homme dont vous ne savez même 
pas le n o m 

— Le» maître ordonne, j'obéis. 
La jeune fille resta un instant pensive. 
— Comment appelez-vous ce pays ? de-

mandà-t-ellel 
La vieille s'attendait sans .doute à cette 

question, car elle répondit saris hésiter : 
— Mais nous sommes à Paris. 
— A Paris, répéta Claire étonnée ; il y a 

dans Paris de ces grands jardins plantés 
d'arbres î 

— Certainement, mais pas dans tous les 
quartiers. 

— Permettez-moi de vous adresser encore 
une question, reprit la jeune fille Le maî
tre, Duisque c'est le nom qu'on lui donne 
ic i m'a enlevée violemment, je puis même 

^ajpuJer.hrutaleoventid une-maison dans Ja« 
i l '» dù>4»éR.étrer<en amplr-vant 1a TUS» 

ie./!&SSm.P!e <*£ 
«Ml lô -&B» -4e œs an il 

s'est rendu coupable d'un crime ; or, quand 
un crime lui est connu, ia. justice ne le 
laisse jamais impuni. 

— Le maître ne crtint rien, riposta la So
lange. 

— Vous m'avez dit, en en'et, qu'il était 
très puissant. Mais je ne puis admettre 
que, en ce qui me concerne, il n'ait pas 
agi pour le compte d'un autre. 

La vieille garda le silence. 
— il ne me connaît pas, il ne m'avait ja

mais vue, savait-il seulement que je fusse 
au monde •?... Non, non, votre maître, ma
dame, s'est fait l'exécuteur de l'oeuvre d'un 
plus riche et plus puissant que l u i 

— Cela pourrait .tire, mais je ne le crois 
pas . 

— Connaissez-vous le jeune comte Gus
tave de Presle? 

— Autrefois, il y a vingt-cinq ans, j'ai 
souvent entendu parler du marquis da 
Presle. 

— Le comte Gustave est son fils. 
— ,1e ne le connais pas. 
— Alors vous êtas sûre qu'il ne viendra 

pas ici? 
— Sa visite ne m'est pas annoncée. 

. — C'est étrange, murmura Claire ; je ne 
comprends plus... Pourtant il y a une rai
son. Laquelle ? 

— Je crois que vous vous mettez inutile
ment l'esprit à ia torture, ma belle enfant 

— J'ai beau chercher, en effet, je ne puis 
découvrir le motif qui « fait agir mes ravis
seurs Pourquoi ai-je elé amenée chez vous, 
madame ? Voua devez le savoir, dites-le-
moi .Cela ma. tranquillisera, je serai plus 
•fcaling. Celdî qj»' vous appelez le taajtSa ne 
Erteijt pas êteftt'j^ptv. ennemi je ri'a*-iajmais 
[Au* do. mai A jaacaoaoa..Je ne suis « u ' u n a i 

pauvre tille, imc ouvrière ; il y a q u e l q u e 
mois, j'éU-is encore lom de Paris, "«";» un 
petit village, bien isolée, bien seule, no port 
tant ombrage a personne, qui donc pourrait 
m en vouloir ? Je ne suis rien, je ne puy 
gêner, et pj .s je tiens si peu de place cUna 
fa vie!. . . fei i avais commis quelque taute^ 
on pourrait uvoir l'intention dû me punin; 
mais je ne suis pas coupable, je vous le 
jure. On m'a peut-être prise pour une aljr 
tre ;oui il y a erreur, ceux' gui m'ont sJr» 
rachee à mon existence paisible, ncureust, 
le reconnaîtront. Ou ! je vous eu supplié, 
madame, rassurez-moi, dites-moi tout ce que 
vous savez. Si je suis menacée de quelque! 
danger, ne me le cachez pas : quel qu il soit, 
je préfère le connaître ; j aurai moins peurfj 
c'est l'incertitude, ce sont les apprehensionà 
qui m'épouvantent. 

La jeune Lille s'interrompit., suffoquée par 
les larmes. 

— Je vous l'ai oit delà, ma mignonne, 
répondit la Solange d'une voix doucereuse, 
qu'elle esayait de rendre sympathique, jet»» 
sais rien ; je ne suis pas la confidente <te 
maître et il n'entre pas dans ses habiUj-
des de raconter ses affaires. Cest un hom
me discret et il serait bien habile celui qui 
devinerait sa pensée. J'ignore absolument, 
quel est son piojet. quelles sont sas intes
tions Allons, ne pleurez pas ainsi, h quoi 
bon vous désoler? C'est bien inutile. AttesV» 
dez. Le maître viendra tantôt ^ 

La jeune lille se redressa. 
— Ah ! il viendra, fftelle. 
— Oui et vous le verrez voua caueari* 

a v e c lui : peut-ôu*, vous a^p/epdra-t-iî m 
que voui oésireT saWSlry ; 

.Glaire «esser» e«» wma. 
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